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Projet novateur en sant® mentale ¨ lôH¹pital psychiatrique 

de Malartic 
 

GUY CHAMPOUX 

Général - Publié le 29 septembre 2011 à 13:04  

 

Mohamed Ghoul explique le fonctionnement de son programme d int®gration par l art sous l îil attentif de Marc-André Sévigny et 
de Jérôme Lamont. 

Lôint®gration par lôart est un bon moyen de faire participer les gens ayant des problèmes en santé mentale aux 
activités de la communauté.  

 
Un trentaine dôusagers des unit®s des soins aigus, du domaine m®dico-l®gal et de r®adaptation externe ¨ lôH¹pital 
psychiatrique de Malartic participent de façon volontaire chaque semaine aux ateliers du projet socio-dynamique 

dôint®gration par lôart.  
 

Les usagers de la clinique externe et les participants au Groupe Soleil de Malartic peuvent aussi prendre part à ce 
programme avant-gardiste.  

 
Ils participent ¨ lô®laboration de pi¯ces musicales en plus de chanter et de jouer de quelques instruments de 

musique.  
 

Objectif clair  
 

Pour le concepteur du projet, Mohamed Ghoul, ces ateliers ont un but bien précis.  
 

«Ils permettent aux usagers de retrouver le goût à la vie en passant par le processus de création. On utilise le 
rythme pour travailler la notion de groupe.»  

 
M. Ghoul croit que cette méthode favorise la réinsertion sociale pour les personnes devant composer avec une 

problématique de santé mentale.  
 

çCôest de permettre ¨ ces gens-la de retrouver les m®canismes qui leurs permettent dôavoir confiance ¨ leurs 
environnements respectifs et dans leurs potentiels pour participer et surtout sôint®grer ¨ leur communaut®.è  

 
Soutien financier important  

 
Le Fonds communautaire Bell cause pour la cause, a été mis sur pied afin de soutenir les initiatives de prévention 
en matière de santé mentale. Elle supporte ce programme socio-dynamique dôint®gration par lôart ¨ hauteur de 20 

000 $.  
 

Pour le directeur-général de Cablevision du Nord et représentant de Bell et du Fonds communautaire Bell pour la 
cause, Marc-André Sévigny, le projet fait partie du groupe des 15 qui ont été retenus au Québec.  

 
ç¢a d®montre la valeur du projet. Il se classe ¨ lô®chelle canadienne et par les commentaires que je re­ois il va se 
classer ¨ lô®chelle internationale parce quôon lui trouve des adeptes partout dans le monde. Côest une belle preuve 

du savoir faire des gens de lôAbitibi-Témiscamingue.»  
 

LôUQAT participe ®galement ¨ ce projet par le biais de son programme en psycho®ducation. Un étudiant à la 
ma´trise va mesurer lôimpact des ateliers sur les participants et documentera sa d®marche 

 



 
Manque à gagner de 2,6 M$ au CSSSVO 

 
PHILIPPE DOHERTY 

Général - Publié le 23 septembre 2011 à 14:42  
On apprenait plus tôt cette semaine que les finances du Centre de Santé et de Services Sociaux de la Vallée-de-
lôOr sont dans le rouge. Un d®ficit de 2,6 M $ marque lôexercice financier qui se terminait le 31 mars 2011.  

 
Le directeur des Ressources financières du CSSSVO, Louis Perreault, explique ce d®ficit par lôajout en cours 

dôann®e de nouveaux ®tablissements aux services offerts par le CSSSVO. çNous devons travailler avec des co¾ts 
supplémentaires de développement non subventionnés par le ministère. Par exemple, le CHSLD Villa St-Martin à 
Malartic, un ®difice de 11,5 M $ dont nous a fait cadeau la mini¯re Osisko. Lô®difice fait deux ®tages, ce qui veut 
dire deux ®quipes, ainsi que lôentretien, les soins, les services. Il sôagit l¨ de 500 000 $ suppl®mentaires ¨ int®grer 

à notre budget. Autre exemple, toujours ¨ Malartic, lô®tablissement dôh®bergement priv® en sant® mentale La 
Maisonnée, qui a besoin de 275 000 $ pour fonctionner», a-t-il fourni comme explications aux dépassements 

budgétaires.  
 

Transfert du budget 2009-2010 au budget 2010-2011  
 

De plus, 600 000 $ prévus au budget 2009-2010 (provisions pour les paies de vacances et des changements de 
logiciels) ont été reportés au budget 2010-2011. çAu total, côest donc 1,1 M $ manquant que nous avons, en 
raison dôaspects non-subventionnés par le ministère de la Santé de notre budget», a précisé M. Perreault.  

 
Plan de redressement  

 
Un plan de redressement est d®j¨ en place depuis le d®but de lôann®e 2011. Selon le directeur des Ressources 
financières, pas moins de 600 000 $ ont déjà été récup®r®s. çNous sommes aussi en pourparlers avec lôAgence 

régionale de la santé et le ministre Pierre Corbeil. Notre priorité est de donner les meilleurs services à nos 
usagers. La tutelle nôest pas envisag®e. Il nôy a pas de coupures dôemplois ¨ lôhorizon non plus. Nous sommes très 

satisfaits des efforts déployés par nos 1 300 employés depuis la mise en place du plan de redressement. Nous 
vivons une période de transition. Nous travaillons à réorganiser le travail et nous visons une amélioration continue. 
Notre objectif est dôobtenir les revenus manquants et dôatteindre lô®quilibre budg®taire dôici un anè, a expliqu® M. 

Perreault.  
 

Il faut savoir que lôapport financier du minist¯re de la Sant® et des Services sociaux repr®sente ¨ lui seul 80% ¨ 
85% du budget dôop®rations du CSSSVO. Il faudra donc r®ussir ¨ aller chercher davantage de fonds aupr¯s du 

ministère pour rétablir la situation financière du CSSSVO.  
 

Selon ce quôil nous a ®t® permis dôapprendre, la direction g®n®rale du CSSSVO devrait d®voiler sous peu son plan 
dôaction pour redresser la situation.  

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Nouvelle stratégie de recrutement au CSS de la Vallée-de-lôOr 
 

GUY CHAMPOUX 

Général - Publié le 31 août 2011 à 08:44  

 

Le CSSS de la Vallée-de-l Or ajoute les médias sociaux pour attirer de futurs travailleurs de différents métiers d indiquer le 
directeur des ressources humaines Jean-François Trudel. 

Dans le but dôattirer du personnel en plus grand nombre le Centre de sant® et de services sociaux de la Vall®e-de-
lôOr se dote de nouveaux moyens dôaction. Il sôagit dôune campagne de recrutement qui utilise dor®navant les 

médias sociaux.  
 

Cinq employés et un gestionnaire se sont transformés en agent secret et ont participé au tournage de capsules qui 
seront diffusées sur le site internet du CSS de la Vallée-de-lôOr et sur You Tube.  

 
Leur mission est de pr®senter un milieu de travail dynamique o½ la sant® vaut de lôor dôaffirmer le directeur des 

ressources humaines, Jean-François Trudel.  
 

«Ces capsules font état autant de la vie personnelle que professionnelle des employ®s et de ce quôils et elles 
peuvent vivre dans la MRC de la Vallée-de-lôOr.è  

 
Il insiste sur les avantages quôon y retrouve. çLes gens qui viennent ici ne viennent pas seulement pour travailler. 
Ils ont aussi une vie personnelle. On essaie de démontrer que dans notre organisation on peut bien jumeler les 

deux.»  
 

Méthode de recrutement  
 

Cette initiative sôinscrit dans le cadre de la strat®gie qui a ®t® mise en place il y a deux ans de poursuivre M. 
Trudel.  

 
«Nous visons le recrutement de personnel, la r®tention des effectifs, lôam®lioration continue et de travailler sur 

lôemploi de nos gestionnaires.è  
 

Le CSS de la Vallée-de-lôOr a aussi ajust® ses actions en mati¯re de recrutement pour faire face ¨ la nouvelle 
réalité.  

 
«Nous avons ciblé davantage les jeunes et les gens qui veulent revenir en région. Ils connaissent notre 

®tablissement et lôAbitibi-Témiscamingue.»  
 

On croit ainsi pouvoir r®duire le roulement au niveau des ressources humaines dôajouter le directeur des 
ressources humaines.  

 
çPour la r®tention de personnel côest un plus. Souvent les gens de lôext®rieur de la r®gion viennent essayer et 

repartent quelques ann®es plus tard pour retourner vers leur milieu dôorigine.è  
 

Le CSS de la Vall®e de lôOr participe aussi aux journées carrières et les employés se rendent dans les écoles pour 
parler de leur métier.  

 
Une production régionale  

 
Côest lôentreprise Balbuzard de Rouyn-Noranda qui a réalisé les différentes capsules. Les employés qui ont 

participé au tournage sont; Patrick Béchard, intervenant pivot MRC, Julie Lortie, travailleuse sociale au CLSC de 
Senneterre, André Tessier, directeur des services hospitaliers et de la santé physique, Tina Aubé, infirmière 

clinicienne ¨ lôurgence de lôH¹pital de Val-dôOr, Magalie Applincourt, une infirmi¯re dôorigine fran­aise qui îuvre ¨ 
lôUnit® m¯re enfant et Cynthia Pilon, inhaloth®rapeute ¨ lôH¹pital de Val-dôOr.  

 



Une nouvelle radiologiste dôinstalle ¨ lôH¹pital de Val-dôOr 
 

GUY CHAMPOUX 

Général - Publié le 10 août 2011 à 13:30  
La docteure Dorota Stasiak vient dôentrer en fonction et sa venue 
permet de compl®ter le plan dôeffectifs dans cette spécialité.  

 
Elle est originaire de la Pologne et dipl¹m®e de lôUniversit® Laval.  

 
Si sa venue permet au plan dôeffectifs dôafficher complet en 
radiologie celui des m®decins sp®cialistes nôest pas encore 

compl®t® dôindiquer la Conseill¯re cadre en en communications au 
Centre de Santé et de Services Sociaux de la Vallée-de-lôOr, Ren®e 

Labonne.  
 

«Actuellement nous sommes à 75% des effectifs, en radiologie et en 
anesthésie nous sommes complets et en gynécologie il y a un poste 

poste à combler.»  
 

Cependant il nôy a pas de d®partements ¨ d®couvert. Quand il y a 
plusieurs sp®cialistes dans un d®partement, sôil en manque un les 
autres peuvent sôorganiser pour couvrir certaines plages.è  

 
çCependant en radiologie il nôy avait que deux postes et nous avons 

du faire appel à des médecins dépanneurs régulièrement.»  
 

Grands besoins en médecine familiale  
 

Si la situation sôam®liore constamment au niveau des m®decins sp®cialistes, ce nôest pas la m°me chose en 
m®decine familiale dôajouter madame Labonne.  

 
çSur un plan dôeffectif de 55 m®decins il en manque 15. La situation est appel®e ¨ sôam®liorer. Cependant comme 

nous avons été les derniers en région à implanter notre Unité de médecine familiale, nous verrons les résultats 
dans les prochaines années.»  

 
Un stage bénéfice  

 
Il y a un mode de recrutement qui sôav¯re particuli¯rement efficace chez les sp®cialistes jusquô¨ maintenant, ce 

sont les stages. La direction de lôH¹pital de Val-dôOr esp¯re quôil en sera ainsi pour les omnipraticiens.  
 

«La Dre. Dorota Stasiak affirme avoir pris sa d®cision de venir ici ¨ la suite dôun stage o½ elle a connu le milieu. Le 
directeur des services professionnels, le Dr. Hongphuc Tranle, affirme de son coté que si on réussit à les attirer ici 
une fois, les futurs médecins réalisent rapidement tout se passe à une échelle humaine contrairement à ce qui se 

passe dans certains grands centres.»  
 

çLe plus gros d®fi côest de les attirer iciè de conclure madame Labonne.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

La Dre. Dorota Stasiak reconnaît avoir pris sa 
décision de s implanter en région après avoir 

effectué un stage à l Hôpital de Val-d Or. 
 



Deux spécialistes et une résidente font leur entrée au CSSS 
de la Vallée-de-lôOr  

 
GUY CHAMPOUX 

Général - Publié le 8 juillet 2011 à 14:48  

 

Ledy Alexandra Rojas Orozco, gynécologue-obstétricienne et son conjoint Juan Marcos Guzman Bustamante, anesthésiologiste 
oeuvrent maintenant au CSSSVO. 

Le Centre de santé et de services sociaux de la Vallée-de-lôOr est sur le point dôafficher complet chez les 
sp®cialistes. En fait, il ne reste quôun poste ¨ combler.  

 
Deux nouveaux sp®cialistes viennent de faire leur entr®e dans lô®quipe soit Il sôagit de Dre Ledy Alexandra Rojas 
Orozco, gynécologue-obstétricienne et son conjoint Dr Juan Marcos Guzman Bustamante, anesthésiologiste. Ils 

sont des diplômés hors-Qu®bec et originaires de Meddelin en Colombie. Avant dôobtenir leurs privil¯ges de 
pratique ils ont subi un long processus dôexamens et de stages.  

 
Certains facteurs les ont incit®s ¨ venir sôinstaller dans la Vall®e-de-lôOr dôindiquer Ren®e Labonne Conseill¯re en 
communication au CSSS de la Vallée- de lôOr. çNous avons d®j¨ notre ophtalmologiste qui vient de lôArgentine et 

dôautres dipl¹m®s hors-Québec au sein de nos effectifs.»  
 

Lôarriv®e de cette gyn®cologue-obst®tricienne porte ¨ quatre le nombre de ces sp®cialistes qui îuvrent au CSSS. 
Un autre gyn®cologue devrait se joindre ¨ lô®quipe au cours des prochains moins et les effectifs seront complets.  

 
Une r®sidente sôam¯ne  

 
Depuis le 30 juin, une nouvelle r®sidente, Dre Andr®anne Lefort est ¨ pied dôîuvre ¨ lôUMF et ¨ lôH¹pital de Val-
dôOr. Originaire de la r®gion des Basses Laurentides, Dre Lefort ®tudie la m®decine familiale ¨ lôuniversit® McGill. 
Lô®t® dernier elle a effectu® son stage dôexternat aussi au CSSSVD. Elle rejoint quatre r®sidents qui en sont ¨ leur 

2e année, soit Dre Roxane Croteau, Dre Lincey St-Amant , Dre Lorraine Sanfaçon et Dr Pierre-Christophe 
Turcotte.  

 
Situation assez difficile en médecine familiale  

 
Malgré tout, le Centre de santé et de services sociaux de la Vallée-de-lôOr manque cruellement de m®decins de 
familles sur son territoire. Le plan dôeffectif pr®voit quôil faut 55 m®decins pour suffire ¨ la t©che alors quôil en a 

présentement 40.  
 

Le CSSSVO croit cependant que la probl®matique va sôatt®nuer ¨ partir de lôan prochain.  
 

çUne des solutions ¨ ce probl¯me passe par la venue de r®sidents en r®gion. Or lôUnit® de m®decine familiale qui 
est encadre ces futurs médecins a vu le jour dans notre secteur il y a seulement deux ans.»  

 
çê compter de lôan prochain la premi¯re cohorte de r®sidents viendra augmenter le nombre de m®decins sur notre 
territoire. Nous croyons que nous pourrons ainsi diminuer graduellement le nombre de postes vacants. Les Unités 

de médecine familiale ont déjà fait leurs preuves à La Sarre, Amos et Rouyn-Noranda» de conclure madame 
Labonne.  

 



 
 

LôAbitibi Express 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



çLes ateliers môont redonn® confiance en moi» 

 

 

Dôabord participante aux ateliers dôart, Nathalie Chamberland est d®sormais lôune des animatrices. Elle 
montre entre autres le djembé aux bénéficiaires.(Photo: Myriam Grenier) 

 
Publié le 29 Septembre 2011  

Myriam Grenier    

Nathalie Chamberland est passée de bénéficiaire à coanimatrice 

La vie de Nathalie Chamberland a chang® depuis un an et demi. Dôabord participante aux ateliers dôart et de 
création en santé mentale durant trois ans, elle agit maintenant à titre de coanimatrice de Mohamed Ghoul. 

Ce programme socio-dynamique dôint®gration par lôart est offert ¨ lôH¹pital psychiatrique de Malartic depuis 
la semaine dernière grâce à 20 000 $ provenant du Fonds communautaire Bell cause pour la cause. Une 
trentaine dôusagers des unités de soins aigus, médico-légal et de réadaptation active et des usagers du 
Groupe Soleil de Malartic y participent, ¨ raison dôune fois par semaine. 

çCes ateliers môont redonn® confiance en moi. Comme je souffrais de probl¯mes en sant® mentale, je ne 
sortais pas souvent de chez moi. Ils môont donc permis de structurer ma vie, car je devais me lever et 
participer aux ateliersè, a racont® lôancienne b®n®ficiaire du programme et maintenant coanimatrice, 
Nathalie Chamberland. 
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La musique et la caméra 

Comme ces ateliers comprennent lôapprentissage dôinstruments de musique, le chant et lô®laboration de 
pi¯ces musicales, Mme Chamberland nôa pas tout de suite embarqu® ¨ ce niveau. 

«Ce processus permet aux gens de retrouver le goût à la vie et de découvrir leur potentiel.» - - Mohamed 
Ghoul, instigateur du programme  

çJe ne connaissais rien ¨ la musique. Jôai pr®f®r® môoccuper de la cam®ra, du visionnement et dôarchiver le 
tout. Je suis tranquillement devenue la coanimatrice à Val-dôOr et ¨ Rouyn-Noranda, et maintenant à 
Malartic.» 

La pr®sence de la cam®ra sôexplique par lôenregistrement de tous les ateliers afin dôanalyser le processus 
cr®atif. De plus, un ®tudiant ¨ la ma´trise en psycho®ducation ¨ lôUQAT mesurera lôimpact des ateliers sur 
les participants. 

çIl y a des rencontres en groupe, dôune dur®e de quatre heures, et individuelles, de 1h30. Ce processus 
permet aux gens de retrouver le goût à la vie et de découvrir leur potentiel dans le but de les réintégrer à la 
vie en soci®t®è, a expliqu® lôinstigateur du programme, Mohamed Ghoul. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La fatigue augmente les erreurs possibles» 

 

 

La Dr Tuong-Vi Pham pratique à Val-dôOr depuis 17 ans. Elle d®plore la surcharge de travail du corps 
médical.(Photo: Myriam Grenier) 
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La Dr Tuong-Vi Pham lance un cri du coeur 

Le manque de m®decins ¨ lôH¹pital de Val-dôOr, comme ailleurs au Qu®bec, am¯nerait un manque de 
concentration, ce qui pourrait augmenter les erreurs possibles sur les patients. 

Il sôagit des propos rapport®s par la Dr Tuong-Vi Pham lors de la r®union du conseil dôadministration du 
Centre de santé et des services sociaux de la Vallée-de-lôOr, le 20 septembre. 

çLe m®decin a des limites. Il nôa pas la m°me concentration à 8h le matin et à minuit, a-t-elle estimé. La 
majorité des médecins de Val-dôOr ont plus de 15 ans de service. Côest difficile pour eux de travailler le jour, 
la nuit et le soir.» 

Selon Dr Pham, lôH¹pital compte 38 m®decins actifs. çOn devrait °tre une cinquantaine. Avant, cô®tait 
exceptionnel de voir autant de patients (une trentaine). Maintenant, côest monnaie couranteè, a-t-elle 
déploré. 

En plus du travail clinique, les médecins remplissent des protocoles et ont des tâches administratives. 
«Avec ce manque de disponibilité, nous devons mettre les bouchées doubles. Comme le temps passé avec 
les patients diminue, on ne peut plus les traiter humainement. On éteint les feux», a affirmé avec tristesse la 
docteure.«Comme le temps passé avec les patients diminue, on ne peut plus les traiter humainement. On 
éteint les feux.» - Dr Tuong-Vi Pham  

Recruter 

En plus du manque dôeffectifs, deux m®decins partiront en cong® de maternit® en octobre. çOn ne peut 
emp°cher les femmes dôavoir des enfants, a soulign® la Dr Pham. Mais chaque Abitibien doit devenir 
ambassadeur. Si vous connaissez des médecins, encouragez-les à venir pratiquer ici.» 

Lôomnipraticienne mise sur la pr®vention pour d®sengorger le syst¯me de sant®. çJe lance un appel ¨ tous. 
Gardez-vous en santé avec de saines habitudes de vie. Aussi, appelez Info-Santé (811) pour savoir quand 
vous devez vous pr®senter ¨ lôurgence.è 
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Déficit accumulé de 2,6 M $ au CSSS de la Vallée-de-lôOr 

 

 

Jérôme Lamont, directeur général du CSSS de la Vallée-de-lôOr.(Photo: Myriam Grenier) 
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Entre le 1er avril 2010 et le 31 mars 2011, le Centre de santé et de services sociaux de la Vallée-de-lôOr 
(CSSSVO) a accumulé un déficit de 2 652 248 $. 

Le CSSSVO a présenté ses états financiers lors de la réunion du conseil dôadministration, le 20 septembre. 
Sur le déficit accumulé de 2,6 M $, plusieurs montants sont non-récurrents et amènent donc le déficit à 881 
000 $. 

çSur le d®ficit, il faut retrancher 637 000 $ qui auraient d¾ °tre comptabilis®s lôann®e pr®c®dente, entre 
autres par lôachat dô®quipement dôimagerie m®dicale et la pr®vision de la banque des cong®s f®ri®s, sous-
estimée cette année», a précisé Jérôme Lamont, directeur général du CSSSVO. 

Dôautres d®ductions sôav¯rent n®cessaires, selon M. Lamont. çLe Centre de santé ne reçoit pas toujours du 
financement, comme côest le cas pour une partie du service dôh®modialyse. Il a engag® des d®penses 
totalisant 1 133 720 $.è Dans ce cas, il sôagit dôune augmentation de la client¯le du service dôh®modialyse 
qui a occasionn® un r®am®nagement des locaux et lôajout dô®quipement. 

Avec ces retranchements, en plus des dépenses récurrentes comme les 500 000 $ pour le maintien et la 
main-dôîuvre du nouveau b©timent du Centre dôh®bergement de Malartic, le total du d®ficit tourne autour de 
881 000 $. 

«Nous avions 18 mois, selon notre plan de redressement, pour réajuster notre déficit. Pour le moment, nous 
avons 630 000 $ de r®cup®r®s en six mois. Nos ®conomies doivent avoir le moins dôeffet possible sur les 
services aux patients et sur le personnel», a conclu M. Lamont. 

 

 

http://www.valleedeloramosregion.ca/media/photos/unis/2011/09/21/photo_1852636_resize.jpg
http://www.valleedeloramosregion.ca/Auteur-Myriam-Grenier/5783/183/1
http://www.valleedeloramosregion.ca/Auteur-Myriam-Grenier/5783/183/1
http://www.valleedeloramosregion.ca/Rss/a/5783/Myriam-Grenier


L'équipe de radiologie est complète 

 

 

Dr Dorota Stasiak vient faire grimper les effectifs en spécialiste au CSSS de la Vallée-de-l'Or à 75 pour 
cent.(Photo: gracieuseté) 

Karine Lacroix    

Le Centre de santé et de services sociaux (CSSS) de la Vallée-de-l'Or vient compléter l'équipe en radiologie 
en embauchant la radiologiste Dr Dorota Stasiak. 

Malgré la pénurie importante de spécialistes dans cette discipline au Canada, l'établissement a réussi à 
recruter la radiologiste. Dr Stasiak, originaire de la Pologne, vient ainsi compléter l'équipe de radiologie 
depuis le lundi 8 août et répondre à la demande des plans régionaux d'effectifs médicaux qui prévoient deux 
ressources par établissement. 

«Avec son arrivée, nos effectifs au niveau des spécialistes sont complets à 75 pour cent», explique Renée 
Labonne, conseillère-cadre en communication. 

En juin dernier, le CSSS de la Vallée-de-l'Or avait ajouté à son équipe de spécialistes une gynécologue-
obstétricienne et un anesthésiologiste. 
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AGENCES DE SANTÉ : C ERTAINS PRENNENT POS ITION  

Certains, dont François Legault, pensent qu'il faut abolir les agences de santé.  

C'est également le cas du président du CSSS de la Vallée de l'Or, Michel Langevin, qui  en a 

discuté avec le politicien lors de son passage la semaine dernière.  

Cependant, M. Langevin entend continuer de collaborer avec l'agence.  

Michel Langevin sentait le besoin de clarifier sa position, rendue publique après le passage de 
M. Legault en Abi tibi.  

31 août 2011  

 

ATTIRER LA MAIN - D'OEUVRE EN SANTÉ  

Le Centre de santé de Val -d'Or se sert du web pour recruter son personnel.  

Six capsules - témoignages sont publiées, faites par des membres du CSSS.  

La qualité de vie y est vantée, tout comme les possibil ités d'avancement ou le travail d'équipe.  

Avec les départs à la retraite des baby -boomers et la compétition qui vient de partout pour le 
recrutement, le directeur des ressources humaines, Jean -François Trudel, reconnaît qu'il faut 
être créatif.  

Dans les de ux dernières années, le Centre de santé affiche un solde positif de 77 personnes 

dans les départs et arrivées.  

 

 

11 août 2011  

 

UNE RADIOLOGISTE POL ONAISE SE JOINT AU C SSS DE LA VALLÉE - DE- L'OR  

Une nouvelle radiologiste vient en renfort au Centre de santé e t services sociaux de la Vallée -
de- l'Or.  

La docteure Dorota Stasiak, originaire de Pologne, sera d'une grande aide puisque le CSSS 
devait auparavant faire appel à des médecins dépanneurs pour combler les besoins.  

Elle a fait ses études en médecine à l'Univ ersité Laval de Québec. Elle débute sa pratique à 
l'hôpital de Val -d'Or.  

 

 

 

 

 



6 juillet 2011  

 

PLUS DE BRAS À L'HÔP ITAL  

Le Centre de santé de la Vallée -de- l'Or compte deux médecins de plus.  

La gynécologue -obstétricienne Alexandra Rojas et l'anesthésiologist e Juan Marcos Guzman 
sont en poste depuis quelques jours.  

Chacun de ces départements compte maintenant quatre membres.  

La conseillère en communication au CSSS, Renée Labonne, explique que ces deux docteurs 
sont Colombiens donc, diplômés hors Québec. :  

Par ailleurs, Dre Andréanne Lefort, originaire des Basses -Laurentides, se joint à l'équipe de 
l'Unité de médecine familiale en tant que résidente pour les deux prochaines années. L'UMF 

compte déjà quatre résidents.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Radio de  
Radio -Canada  

 
(Résum é des nouvelles 

diffusées)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



Déficit de 2,6 M$ au CSSS de la Vallée-de-l'Or  

Mise à jour le mercredi 21 septembre 2011 à 16 h 30 HAE  

Le Centre de santé et des services sociaux (CSSS) de la Vallée-de-l'Or enregistre un 

déficit de plus de 2,6 millions de dollars, soit 800 000 $ de plus que l'année dernière. 

 

Le CSSS avait pourtant fait appel à la firme Raymond Chabot Grant Thornton afin de 

mettre en place un plan de redressement. 

Le directeur des finances du CSSS de la Vallée-de-l'Or, Louis Perreault, attribue le déficit 

aux services qui ne sont pas financés par le ministère de la Santé et des Services sociaux, 

comme le dortoir pour itinérants et le centre d'hébergement et de soins de longue 

durée (CHSLD) de Malartic. 

« La nouvelle villa qui nous a été donnée par la minière Osisko, qui est beaucoup plus 

grande avec plus de chambres et deux étages, ça nous coûte des frais d'exploitation 

d'environ 500 000 $ de plus par année », explique M. Perreault. 

La direction du CSSS de la Vallée-de-l'Or évalue son sous-financement à 1,3 million de 

dollars. 

Financement adéquat 

L'agence de la santé et des services sociaux de l'Abitibi-Témiscamingue affirme que le 

financement du CSSS de la Vallée-de-l'Or est adéquat pour les services qu'il offre. 

L'agence a demandé que des mesures supplémentaires soient appliquées pour que le 

centre de santé retrouve son équilibre budgétaire. 

L'exercice devra être réalisé sans toucher aux services offerts à la population. 

 

 


